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      Aujourd’hui, sur ma terrasse, je pense à Adrien... Mon Adrien.


      Cela n’a rien d’exceptionnel puisqu’il occupe mon esprit tous les jours, à chaque heure - pour ne pas dire à chaque minute. Même lorsque je suis en mission, je me dis : « Ah, si seulement Adrien était là ! » Il comprendrait ainsi que je ne suis pas qu’une fille gentille et tête en l’air. Je peux aussi me montrer courageuse en cas de besoin. Quel dommage qu’il ne puisse pas me voir en pleine action...


      Il est si merveilleux !


      Il est très beau - ça, c’est une évidence. Intelligent, aussi. Surtout, il a ce petit quelque chose en plus - ne me demandez surtout pas ce que c’est - qui le rend unique. Il est calme, réservé. Il ne fanfaronne jamais, contrairement à qui on sait.


      Je sais qu’il est fait pour moi... Il faut juste qu’il le comprenne, c’est tout.


      Le problème, c’est que dès que je le croise, mon cœur se met à faire le yoyo dans ma poitrine. J’essaye d’ouvrir la bouche pour prononcer des mots compréhensibles, mais rien ne sort, hormis des « euh... » ou des « aaah ». Ce n’est pas ma faute. Lorsque je l’aperçois, je perds tous mes moyens.
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      En plus, je suis sûre qu’il plaît à beaucoup de filles. Normal, il est tellement parfait. Chloé, par exemple, n’arrête pas de battre des paupières devant lui - à croire qu'elle a perpétuellement un moucheron dans l’œil. Adrien se montre sympa avec elle, mais sans plus. Pourtant, elle est jolie, et son père est le maire de Paris. Parfois, je me dis qu’il est peut-être amoureux d’une autre...


      Oh non, c’est affreux ! Mais qu’est-ce que je raconte, moi ? Mon Adrien épris d’une autre fille ? Je ne veux même pas y penser !
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      Mais si je n’agis pas, c’est sûrement ce qu’il risque d’arriver...


      Tandis que je contemple sa photo sur mon téléphone, Tikki volette à côté de moi. Alya et elle sont mes deux meilleures amies. Mais Tikki est la seule à connaître mon secret. Je peux tout lui raconter, de A à Z... Elle me comprend. Elle sait que la vie d’une collégienne super-héroïne n’est pas toujours simple, et je peux compter sur son soutien. Tikki n’est pas seulement mon kwami, elle est ma confidente.


      — Et si tu l’invitais au cinéma ? me suggère-t-elle.


      Appuyée sur la balustrade, je soupire. J’adore ma terrasse, avec sa vue sur Paris, la Seine et la cathédrale Notre-Dame. C’est mon petit refuge.


      — Bonne idée, Tikki. J’imagine d’avance la conversation...


      Si on peut appeler ça une conversation ! Tikki n’a pas besoin d’un dessin : elle m’a déjà vue parler à Adrien - ou plutôt, me ridiculiser devant lui.


      — Bonjour, Adrien, plaisante-t-elle. Est-ce que tu voudrais bien venir...


      Elle se met ensuite à bafouiller et à toussoter. L’imitation est assez fidèle, je dois dire. Sauf que moi, en plus, je deviens écarlate, comme si j’allais m’évanouir. Je souris.


      — Je n’y peux rien. Chaque fois que je le vois, j’en ai des frissons partout...


      Je pense si fort à lui que j’ai l’impression d’apercevoir son visage flottant en grand au milieu des nuages... Ah, quelle vision de rêve !
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      Alors que je suis perdue dans mes pensées, Tikki vient voler sous mon nez.


      — Donc, en fait, le seul moyen pour que tu aies une conversation normale avec lui serait que tu ne le voies pas.


      C’est vrai. Si mon regard ne se perd pas dans ses magnifiques yeux verts, ça pourra peut-être marcher.


      — Par exemple !


      — Il existe une solution pour parler sans le voir : ça s’appelle le téléphone. Il te faut juste son numéro.


      Mais bien sûr, Tikki a raison !


      — Je sais à qui je peux le demander !


      J’appelle aussitôt Alya, et elle accourt pour m’aider. C’est tellement génial d’avoir une amie comme elle !
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      Dans ma chambre, nous mettons au point notre plan d’attaque. Mission du jour : inviter Adrien au cinéma. Croyez-moi si vous le voulez, c’est bien plus difficile que de lutter contre un supervilain.


      Tandis que je suis assise en tailleur, sur ma chaise de bureau, Alya marche en écrivant sur son bloc-notes.


      — On sait que l’impro n’est pas ton point fort. Donc, contente-toi de lire ceci.


      Elle me tend son carnet.


      — Mais les profs disent toujours que je ne suis pas naturelle quand je lis ! j’objecte.
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      — Alors, apprends le texte. Ce n’est pas dur, tu peux le faire. Mais n’improvise pas, OK?


      Sur ce, elle me donne son téléphone - décoré d’un petit pendentif en forme de yoyo magique. Je promène mon regard du visage d’Adrien, qui s’affiche à l’écran, au texte écrit sur le bloc-notes. Et c’est la panique !


      — Laisse tomber, ça ne marchera jamais ! je gémis en fermant les yeux et en lâchant le carnet.


      Soudain, j’entends Alya appuyer sur la touche « appel ».


      — Trop tard ! Ça sonne ! s’exclame-t-elle en allant se réfugier derrière mon lit.


      Je n’y crois pas ! Mais comment a-t-elle pu me faire ça ? Je bondis de mon siège, et je sautille en tenant l’appareil à bout de bras, comme s’il s’agissait d’une bombe prête à exploser. La voix d’Adrien résonne.


      — Salut ! Vous êtes sur le répondeur d’Adrien. Laissez un message.


      Je me tourne vers Alya.


      — C’est son répondeur, je chuchote.


      — Laisse un message ! Pas d’impro, ordonne-t-elle.


      Je suis si affolée que je l’écoute à peine. Je m’éclaircis la gorge. C’est le moment ou jamais ! Je dois me lancer.


      — Bonjour, euh... répondeur d’Adrien... C’est Marinette qui... euh... a un message pour toi. Bien sûr, puisque c’est ton téléphone. Donc... euh... Hi hi hi !
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      Mais pourquoi est-ce que je me mets à rire bêtement ? Au secours !


      — Rappelle-moi, salut, à plus ! je crie très vite.


      Je jette ensuite le téléphone le plus loin possible sur mon lit.


      Pas très fière, je rejoins Alya en me cachant derrière le dossier de mon fauteuil à roulettes. Elle me regarde avec un air désespéré. Je n’ai pas lu son texte... Ceci dit, j’ai quand même réussi à parler au répondeur d’Adrien ! C’est un progrès, non ?


      — Quoi ? Je n’allais quand même pas lui laisser comme message : « Salut, beau gosse, c’est Marinette ! J’aimerais bien t’inviter au ciné. Mais je suis tellement amoureuse de toi que le seul moyen que j’aie trouvé pour te parler sans bafouiller, c’est à travers ce fichu téléphone. » Hein ?
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      À cet instant, une voix résonne dans l’appareil.


      — Si vous voulez réécouter votre message, tapez 1. Si vous voulez effacer votre message, tapez 2.


      Oh non ! Tout ce que je viens de dire a été enregistré - y compris le passage où j’avoue à quel point je suis folle d’Adrien ! Je me recroqueville sur ma chaise, terrifiée. Alya pointe du doigt le téléphone infernal :


      — Tape 2 ! Tape 2 ! hurle-t-elle.


      Je me jette sur l’appareil et j’appuie. Ouf !
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      — Message sauvegardé, déclare la voix. Vous pouvez raccrocher.


      Mais que s’est-il passé ? Je n’ai pas pu me tromper de chiffre... si ? Je pousse un cri d’horreur en m’écroulant sur mon lit. Ma vie est fichue. Qu’est-ce qu’Adrien va penser de moi ? Je n’oserai plus jamais mettre les pieds au collège. Je n’ai plus qu’à rester cloîtrée dans ma chambre, jusqu’à la fin de mes jours.


      Alya vient s’asseoir près de moi.


      — Ce n’est pas si catastrophique que ça, me réconforte-t-elle. Bon, OK, c’est la cata, mais il faudra bien que tu le lui dises un jour ou l’autre, d’une façon ou d’une autre. Au moins, maintenant, plus de secret !


      — Le répondeur a tout enregistré, je pleurniche.


      — Et alors ?


      — Je l’ai appelé « beau gosse ».


      
        [image: image]
      


      Je sais qu'elle a sans doute raison, mais ce n’est pas comme ça que je voulais avouer mes sentiments à Adrien. Pas sur son répondeur. Et surtout pas en lui donnant ce surnom ridicule !


      Je me redresse, et je regarde Alya droit dans les yeux.
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      — Il ne doit absolument pas écouter ce message ! Sinon je vais mourir de honte !


      — OK, OK, j’ai une idée, répond ma meilleure amie. Si Adrien n’a pas décroché, c’est qu’il est occupé pour le moment... et donc que tu peux récupérer son portable avant lui !


      Je me rue sur mon tableau déroulant, où j’ai inscrit l’emploi du temps intégral de mon Adrien. J’aime savoir où il se trouve et ce qu’il fait à chaque instant de la journée. Comme ça, j’ai l’impression d’être avec lui, en pensée...


      — Mais oui ! Il est au club d’escrime, après les cours ! C’est pour ça qu’il n’a pas répondu. Son entraînement se termine dans vingt-deux minutes et trente secondes exactement.


      Alya me fixe, éberluée.


      — Sérieux, Marinette ? T’es trop grave, tu le sais, ça ?


      Oui, c’est vrai. Je suis « grave » amoureuse...
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      Avec Alya, nous sortons de mon immeuble en quatrième vitesse. Mission : destruction du message « honte de ma vie ». Une fois dans la rue, j’aperçois une silhouette qui bondit de toit en toit, jusqu’au parc à côté de chez moi. Chat Noir ! Mais qu’est-ce qu’il fait là ? Et pourquoi y a-t-il cette foule réunie autour d’une chose dissimulée sous une bâche ?


      — C’est aujourd’hui qu’ils inaugurent la statue de Ladybug et de Chat Noir ! s’exclame Alya. J’avais complètement oublié !


      En effet, le maire de Paris a demandé à un jeune artiste, Théo Barbot, de réaliser une sculpture à notre effigie. Et la cérémonie a lieu cet après-midi ! Avec toute cette histoire, ça m’était totalement sorti de l’esprit.


      — Moi aussi ! je m’écrie, effarée.


      Alya se retourne, étonnée.


      — Hein ? Mais tu n’as jamais parlé d’aller à l’inauguration ?


      — J’y vais pas ! Enfin, j’y vais... Euh, j’ai oublié.


      J’ai surtout oublié de me taire ! Mon amie me regarde, interloquée.
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      — Bon, écoute, pour le portable d’Adrien... on pourrait s’en occuper après ? me demande-t-elle, un peu gênée.


      — Si on attend la fin de la cérémonie, l’entraînement risque d’être déjà terminé, et Adrien aura récupéré son portable ! je fais remarquer.
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      — Mince ! Il faut que j’y sois pour le Lady-blog, répond Alya, d’un air triste. Je suis désolée, Marinette.


      Je sais combien son blog est important pour elle, et je ne voudrais surtout pas qu’elle renonce à un reportage. Je m’empresse de la rassurer.


      — T’inquiète pas, je vais me débrouiller ! Enfin... j’espère !


      — T’es sûre ?


      Je prends un air très confiant. Après tout, je n’aurai qu’à me faufiler en douce dans les vestiaires, à trouver le bon casier et à effacer le message. Ça ne devrait pas être si compliqué ?


      — Oui, oui, certaine !


      — Cool ! se réjouit Alya, qui file aussitôt. Bonne chance ! Et ne fais pas de bêtises !


      Devant la grille du parc, elle se retourne pour ajouter :


      — Et pas d’impro !


      Improviser, moi ? Jamais ! Bon, il n’y a pas un instant à perdre ! Avant que je traverse la rue, Tikki sort discrètement la tête de l’une de mes couettes. Elle est si légère que, parfois, j’oublie sa présence. Mais je sais qu’elle est toujours là, avec moi.


      — Ladybug n’est-elle pas censée aller à l’inauguration ?


      — Si. Mais Marinette doit d’abord aller au collège.


      Encore cette double vie, pas toujours facile à gérer...
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      — C’est quand même une cérémonie en ton honneur ! insiste Tikki.


      — Justement, c’est mon honneur qui est en jeu ! je rétorque sur un ton dramatique. Je n’en ai que pour cinq minutes. On sera à la cérémonie avant de pouvoir dire « akuma » !


      Dès que le feu passe au vert, je me mets à courir. Je regrette vraiment de devoir manquer le début de l’inauguration, mais je n’ai pas le choix. Au moins, je sais que Chat Noir sera présent...
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      Ça, pour être présent, Chat Noir est bel et bien là ! On ne voit même que lui. Adrien a quitté le cours d’escrime, sous prétexte d’aller chercher un verre d’eau. Il sera de retour juste avant la fin de l’entraînement. Pour le moment, le voilà juché sur le socle de la statue, saluant fièrement la foule.


      À son côté, Théo, le jeune sculpteur, mordille nerveusement son bâton de sucette. Dans quelques instants, il va enfin pouvoir rencontrer Ladybug ! Il veut lui faire dédicacer la photo dont il s’est inspiré pour son œuvre. Mais pas seulement...
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      — Ne t’inquiète pas pour Ladybug, elle sera là d’une minute à l’autre, affirme Chat Noir. Je peux gérer la situation tout seul en attendant. Après tout, c’est moi le leader, tu sais !


      — C’est juste que j’aurais aimé lui faire signer cette photo. Elle est formidable ! Elle est si courageuse et intelligente ! déclare Théo, avec passion. Cette façon qu’elle a de toujours sauver le monde...


      Chat Noir le fusille du regard. Il va surveiller ce petit sculpteur de près...


      



      Le temps passe, et il n’y a toujours pas l’ombre d’une super-héroïne à l’horizon. Ne pouvant faire patienter davantage les spectateurs, le maire décide de commencer la cérémonie. Il dévoile la splendide sculpture sous les acclamations. Tout le monde semble ravi !


      Enfin, presque.


      Théo, lui, n’arrive pas à cacher sa déception. Il se demande quand il pourra enfin croiser la sauveuse de Paris...
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      Chat Noir vient poser un coude sur son épaule. Il n’a pas trop aimé la façon dont l’artiste a parlé de sa lady, un peu plus tôt.


      Jaloux, lui ? Plutôt deux fois qu’une ! Mais il ne l’avouerait pour rien au monde...


      — Tes statues sont incroyables. Il y a juste une petite erreur: je suis plus grand que Ladybug.


      — Ladybug n’est pas venue, soupire Théo. Je voulais simplement lui dire combien je l’aime, lui dire que j’ai donné le meilleur de moi-même pour cette œuvre. Je suis sûr que si elle prenait le temps de me connaître, elle verrait à quel point on se ressemble, comment on se dévoue pour les choses qu’on aime...


      Quoi ? Dans la tête de Chat Noir, un signal d’alarme se met à clignoter. Il doit à tout prix trouver un moyen de le décourager.


      — Désolé de briser tes rêves mais, tu sais, il y a un truc spécial entre Ladybug et moi. Tu vois ce que je veux dire ?
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      — C’est vrai ?


      Tout sourire, Chat Noir croise les doigts pour illustrer ce qu’il va dire - il ne voudrait pas laisser le moindre doute planer.


      — Ouais. On est super proches.


      C’est plutôt un rêve qu’une réalité - en tout cas, pour l’instant. Mais ce sculpteur n’est pas obligé de le savoir, n’est-ce pas ? Et puis Chat Noir espère qu’à travers ses blagues, Ladybug a compris combien elle compte pour lui. Il aimerait tant pouvoir lui dire qu’il attend chaque mission avec impatience pour être avec elle et combattre les supervilains à ses côtés...
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      Ah, l’amour ! Il peut faire palpiter des cœurs, mais aussi les briser.


      De retour dans son grand atelier, Théo n’a toujours pas digéré la nouvelle. Ladybug, éprise de Chat Noir ? Mais qu’est-ce qu’elle lui trouve ?


      Le moule qui lui a servi pour sculpter le visage du super-héros est posé sur son bureau. À sa vue, Théo sent sa colère redoubler.


      — Un truc spécial, hein ? rugit-il. Tu ne prends même pas l’amour au sérieux ! Appeler ça « un truc » ! Tu ne la mérites pas, moi si !
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      D’un geste, il jette le moule, qui se casse en morceaux... Mais ça ne le soulage pas du tout.


      



      Dans son antre, Papillon se frotte les mains. Pauvre Théo, déçu par Ladybug et jaloux de Chat Noir ! L’ennemi juré des deux super-héros ne pouvait pas rêver meilleur scénario. Il va se faire un plaisir d’exaucer le souhait du sculpteur. En retour, ce dernier devra juste lui rapporter les Miraculous.


      Ce n’est pas cher payé, pour obtenir l’amour, non ?


      L’un des jolis papillons qui virevoltent autour de l’homme masqué vient se poser sur la paume d’une de ses mains. Il n’y a plus qu’à attendre que la magie noire agisse.
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      — Envole-toi, petit akuma, et noircis son cœur !


      



      Près de son bureau, Théo serre la photo de Ladybug dans sa main. Un cliché si précieux à ses yeux... L’objet parfait pour l’akumatiser.
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      Comment gagner le cœur de son héroïne adorée ? En se débarrassant de Chat Noir.


      Et de quelle manière y parvenir ? Facile ! Il suffit de prendre sa place...
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      Oh ! là là ! Dans une minute, Adrien aura terminé son entraînement ! Pendant que des élèves en tenue d’escrime s’exercent dans la salle, je me dirige à pas de loup vers les vestiaires. Ouf ! Personne ne m’a vue ! En revanche, il y a beaucoup de casiers. Comment savoir lequel est celui d’Adrien ? Je n’aurai jamais le temps de tous les fouiller !


      — Si tu l’appelles, son téléphone va sonner, explique Tikki en me voyant paniquée.


      — Bien vu, Tikki !


      Je me demande ce que je ferais sans elle ! Je compose le numéro, et une sonnerie retentit. Après avoir collé mon oreille contre plusieurs portes, je trouve enfin le bon casier. J’y suis presque ! Mais j’ai beau tirer de toutes mes forces sur la poignée, rien à faire !


      — Oh, non ! C’est fermé à clé ! je m’écrie, en posant les mains sur ma tête.


      C’est tout de même incroyable ! Chaque fois que je surmonte un obstacle, un autre se dresse sur ma route. Tikki s’élance vers la porte, puis disparaît. La seconde d’après, le casier s’ouvre, comme par magie. Mon amie en ressort, victorieuse.


      — Tada !


      Génial ! Je saisis l’appareil, mais il est verrouillé. Je dois à tout prix trouver le code. Je pianote au hasard en me demandant combien il existe de combinaisons possibles. Un tas, sûrement. Il me faudrait des heures pour pouvoir toutes les essayer ! De l’autre côté du mur, j’entends des voix. Tikki, qui faisait le guet, vole vers moi, affolée.
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      — Ils arrivent ! Laisse le téléphone !


      — Mais je n’ai pas encore effacé le message, je murmure.


      — On n’a plus le temps ! Il faut vraiment qu’on aille à cette cérémonie, viens !


      Au moment où les escrimeurs entrent, je cours me cacher derrière la porte. Puis je sors le plus vite possible en emportant le téléphone d’Adrien...


      De retour à la maison, je m’installe sur mon lit et j’étudie l’appareil.


      — Comment fait-on pour consulter les messages avec ce...


      Au même instant, le téléphone se met à sonner ! Je lis ce qui est écrit sur l’écran.


      — Maison... Ah, c’est Adrien ! je crie, horrifiée. Il cherche son portable !


      Je lâche l’appareil, tétanisée, tandis qu’une série d’images terrifiantes défilent dans ma tête. Adrien, affreusement déçu, qui me montre du doigt. Moi, en larmes, encadrée par des policiers, des menottes aux poignets. Moi encore, vieille et édentée, qui barre les jours sur les murs de ma cellule, à l’aide d’une pauvre petite cuillère.


      Un vrai film d’horreur !


      — S’il le localise, on me prendra pour une voleuse ! La police m’arrêtera, et je passerai ma vie en prison ! Et le pire, c’est que je ne pourrai jamais aller au cinéma avec Adrien !


      Cette pensée m’achève. C’est la fin du monde. Je m’effondre sur mon lit.


      Une fois calmée, je passe à l’action. Personne ne doit pouvoir remonter jusqu’à moi ! Munie de lunettes de protection, je nettoie le téléphone d’Adrien, puis je tapote dessus à l’aide d’un coton-tige - qui m’échappe des mains. Pas facile de tenir une chose aussi petite avec d’énormes moufles de ski.


      — Bien sûr, Adrien a un de ces portables high-tech qui coûtent super cher. Je ne comprends même pas comment faire marcher ce truc.
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      — Ce serait peut-être plus facile si tu enlevais ces grosses moufles, fait remarquer Tikki.


      — Et risquer de laisser mes empreintes partout ? Hors de question !


      Juste après, Alya m’appelle. Je décroche avec le bout de mon nez.


      — Problème réglé ? me demande mon amie, dont le visage souriant apparaît à l’écran.


      — Presque ! Je n’ai pas encore effacé le message, mais j’y travaille en ce moment même.


      — Non ! Tu as volé son téléphone ?


      — Oui... euh, non. Enfin, j’ai prévu de le lui rendre. D’ailleurs, où est-ce que tu es ? Je ne serais pas contre un petit coup de main.


      Elle secoue la tête.


      — Impossible. Je suis au Louvre, là. J’essaye d’avoir des infos supplémentaires sur le vol de Chat Noir.


      Je n’en crois pas mes oreilles.


      — Quoi ? Quelqu’un a enlevé Chat Noir ?


      — Mais non, enfin ! T’es pas au courant ? Chat Noir a volé le portrait de la Joconde. En plein jour ! Ladybug va forcément arriver, et je ne veux pas louper ça. Ne touche à rien, je viens juste après.
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      — OK.


      Cette histoire de Joconde me laisse songeuse. Chat Noir n’est peut-être pas parfait, mais il n’utiliserait jamais ses pouvoirs pour dérober un tableau. Je dois découvrir ce qu’il s’est passé. Il court peut-être un danger, qui sait ? Si ma vie est remplie de choix délicats, celui-ci me paraît étrangement facile. Chat Noir a besoin de moi ! Il a beau m’agacer avec ses petits surnoms et sa manière de jouer le fanfaron, je ne le laisserai pas tomber.


      — Tikki, transforme-moi !


      Juste avant de partir, j’ai quand même une pensée pour Adrien.


      Ne t’en fais pas, je vais vite te rendre ton portable, promis...
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      Marinette ne devrait pas s’en faire, parce que Adrien a vraiment d’autres chats à fouetter - ou plutôt un faux Chat Noir à démasquer ! À la recherche de son téléphone, il était en route pour les vestiaires lorsqu’il a entendu l’incroyable nouvelle à la radio.


      Non seulement cet imposteur le fait passer pour un voleur aux yeux de tous, ce qui est déjà inacceptable, mais, en plus, il fait des blagues atroces. La Joconde, un tableau « senchationnel », a-t-il dit aux visiteurs qui le filmaient avec leurs portables... Quel manque d’imagination !
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      Adrien doit rétablir la vérité de toute urgence.
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      À peine sorti de la voiture avec chauffeur qui le conduit partout - ordre de son père -, il trouve un coin tranquille pour se transformer, puis il fonce au Louvre. Mais un impressionnant comité d’accueil l’attend de pied ferme dans la cour du musée. Une armée de policiers casqués et prêts à l’arrêter.


      — Waouh ! Doucement, les gars, il y a erreur sur la personne ! Votre voleur est un imposteur, explique-t-il du haut de la pyramide en verre. C’est moi, le vrai Chat Noir !


      Leur chef fait signe à ses équipiers de baisser leurs bâtons. Chat Noir se laisse glisser jusqu’au sol.


      — Si vous me montrez le lieu du vol, je pourrais sûrement trouver des indices. Vous savez, j’ai un œil de lynx ! se vante-t-il.


      — Bien sûr, suivez-moi, répond le policier avec un sourire. Merci pour votre aide, Chat Noir.


      Une fois dans la salle d’exposition, le super-héros examine les lieux. Tiens, tiens ! Ce bâton de sucette tout mordillé, oublié sur une banquette, lui rappelle quelque chose...


      Mais il n’a pas le temps de parler de sa découverte au policier. Soudain, des grilles s’abaissent derrière lui. Un piège !
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      S’ils pensent pouvoir le retenir, ils se trompent ! Chat Noir utilise son pouvoir, le cataclysme, pour briser les barres métalliques. Il bondit jusqu’en bas d’un escalier, se débarrasse sans mal des policiers qui se dressent sur son chemin et sort à toute allure. Une fois parvenu sur le toit du Louvre, il s’empresse d’appeler Ladybug avec son bâton. Il espère qu’elle ne croit pas toutes ces sottises que l’on raconte sur lui.


      — Tu sais que je suis innocent, n’est-ce pas, Buguinette ?


      — Arrête de faire l’imbécile et de m’appeler Buguinette ! C’est vraiment sérieux !


      Ah, ce qu’il adore la taquiner ! Dommage qu’il ne puisse pas continuer de bavarder avec elle.


      — Je vais trouver le vrai coupable et sauver mes moustaches. Je te tiens au courant.


      Le bruit assourdissant d’un hélicoptère - puis de trois autres - résonne au-dessus de lui. S’il veut rester en liberté, il ferait mieux de filer ! Il court et saute sur les toits, puis finit par se retrouver au milieu de la rue, où des voitures le poursuivent sans relâche, sirènes hurlantes.


      Incroyable ! Toute la police de Paris est à ses trousses !


      À cause d’un petit imposteur, Chat Noir est devenu l’ennemi public numéro 1. Comme si cela ne suffisait pas, le dernier coussinet de sa bague commence à clignoter. Il est grand temps de trouver une cachette ! En un éclair, il s’engouffre dans une bouche de métro, dont il ressort tranquillement sous les traits d’Adrien. Ni vu ni connu. Mais le problème reste entier : il y a un Chat Noir de trop dans cette ville.


      Sur le trottoir, Adrien ouvre légèrement sa veste pour parler avec Plagg.
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      — Si tu veux mon avis, c’est un akumatisé qui a fait le coup, déclare le kwami, qui recharge ses batteries en engouffrant une portion de camembert.


      — Ça, je m’en doutais, répond son ami. Regarde ce bâton de sucette ! Le sculpteur... Comment cette jalousie a-t-elle pu m’échapper jusqu’à maintenant ?


      — La tienne ou la sienne ? s’enquiert malicieusement Plagg.


      Pas le temps de discuter. Adrien sait dorénavant où trouver cet imposteur qui s’amuse à salir sa réputation, et il va le mettre hors d’état de nuire ! Dans un sens, il se sent responsable de cette situation. S’il ne s’était pas vanté d’être aimé de Ladybug, rien de tout cela ne serait arrivé...


      
        [image: image]
      

    

  


  
     

    

    


    [image: image]


    
      Il ne faut pas longtemps à Chat Noir pour rejoindre l’atelier de Théo, situé en plein cœur de Paris. D’ici peu, toute cette histoire ne sera plus qu’un mauvais souvenir. Une partie de lui s’en veut d’avoir joué avec les sentiments du sculpteur. Mais il n’aurait jamais imaginé que les choses iraient aussi loin - ni qu’il devrait affronter une copie conforme de lui-même ! Ça ne va pas être simple. Juste avant de passer à l’action, il téléphone à sa lady, comme promis.


      — J’ai trouvé son repaire, murmure-t-il dans son bâton, en mode Catphone.


      — À qui ?


      — À l’imposteur.


      — Mais de quoi parles-tu ? interroge Ladybug, complètement perdue.


      Chat Noir avance sans bruit dans l’atelier. Il ne voit aucun signe de présence du sculpteur. Bizarre... Mieux vaut se tenir aux aguets.


      — Si tu étais venue à la cérémonie ce matin, tu saurais de quoi je parle.


      — Oui, bon... Mais dis-moi, où est-ce que tu es ?


      Dans un coin, il repère une statuette en forme de chat porte-bonheur, placée sur une caisse. Une enveloppe - sur laquelle est dessinée une empreinte féline - a été glissée dans une de ses pattes. Le destinataire du message ne fait aucun doute. Si l’imposteur souhaite un duel, eh bien, il va l’obtenir. Chat Noir contre Chat Noir, ça sonne bien, non ?
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      — Non. C’est une affaire entre lui et moi, répond-il à Ladybug. Je me suis mis dans cette situation tout seul, c’est à moi de m’en sortir.


      Il raccroche, sans plus d’explications, et lit la lettre.


      — « Le chat est dans le sac... »


      Surprise ! La caisse s’ouvre, libérant un mécanisme qui emprisonne ses poignets et l’enchaîne au sol !


      — Cataclysme !


      Au moment où il s’apprête à utiliser son énergie destructrice, quelqu’un lui attrape la main et la pose de force sur une planche. L’Imposteur !


      — Je ne comprends vraiment pas ce que Ladybug te trouve. Tu t’es laissé piéger comme un idiot !


      Chat Noir tente de l’atteindre avec son pied, mais l’imposteur se place hors de son atteinte. Impuissant, le super-héros se rend alors compte qu’il s’est emparé de son bâton.
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      — C’est ça que tu cherches ? lui demande l’autre en brandissant l’arme, qui se met à sonner. Lequel je dois décrocher ? Le mien ou le mien ?


      Fier de sa plaisanterie, il répond à l’appel.


      — Ladybug, viens vite ! J’ai attrapé l’imposteur dans l’atelier de Théo Barbot !


      Chat Noir a beau crier qu’il s’agit d’un piège, c’est peine perdue. Le supervilain a raccroché.


      — Trop tard ! Ladybug est déjà en route. Tout se passe comme je l’avais prévu.


      Alors, c’était donc ça, son plan ? Prendre sa place dans le cœur de la super-héroïne ? Chat Noir s’efforce d’avoir l’air confiant.


      — Elle ne se laissera pas duper. Elle me connaît bien.


      — Moi aussi, je te connais bien, rétorque le supervilain en jetant un coup d’œil à la photo akumatisée de Ladybug. Et désormais, elle sera amoureuse de moi, pas de toi !
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      Alors que l’imposteur brandit son bâton, Chat Noir se demande comment il va pouvoir s’en sortir. Mais il est sûr d’une chose : sa lady va voler à son secours, et ensemble, ils forment une équipe du tonnerre. Personne ne leur fait peur.


      — Amoureuse de moi ? Euh...


      Il hésite un instant, prêt à avouer la vérité, mais il se ravise. Il est trop tard, de toute façon. Et puis qui peut dire si Ladybug n’est pas secrètement éprise de lui ? Il a bien le droit d’espérer...


      — Évidemment, qu’elle m’aime ! C’est d’ailleurs pour ça qu’elle saura te démasquer.


      L’Imposteur range l’article avec la photo de Ladybug dans sa poche. Puis il fauche la jambe de son adversaire à l’aide de son bâton, tout en lui donnant un violent coup d’épaule dans le torse, et plaque Chat Noir au sol. Alors qu’il est sur le point de lui voler sa bague, une silhouette surgit au-dessus d’eux, virevoltant avec une agilité et une rapidité incomparables.
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      Elle s’accroche aux poutres du plafond, à l’aide de son yoyo. On dirait un « ange-coccinelle » tout droit descendu du ciel. Les deux Chats Noirs - le vrai et le faux - arborent le même sourire radieux en la voyant. La fille de leurs rêves est là, enfin !
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      Lorsque j’arrive dans l’atelier, grâce à la fonction GPS de mon yoyo, j’ai l’impression de voir double. Ça alors ! Deux Chats Noirs parfaitement identiques ! Le premier, enchaîné, est maintenu au sol par le second, agenouillé sur lui. Même voix, même costume, même sourire. Cela s’annonce plus compliqué que je ne le pensais !


      Je les regarde tour à tour, totalement déroutée.


      — Waouh ! C’est vrai qu’il te ressemble vraiment beaucoup !
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      — Bien sûr, puisque c’est moi, s’énerve le Chat Noir prisonnier.


      — Où est son akuma ? je demande.


      — Dans sa bague, évidemment ! répond l’autre. À toi l’honneur.


      Cela paraît logique, en effet. Il me tend la main de l’imposteur, et je pose un genou à terre. Alors que je m’apprête à retirer le bijou, un coussinet lumineux se met à clignoter, puis s’éteint.
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      — Il a les mêmes pouvoirs que toi, je m’étonne, soudain hésitante.


      Je suis prise d’un doute. Et si jamais je faisais fausse route ? Comment avoir la certitude que ce Chat Noir est bien le faux ? C’est à s’en arracher les couettes !


      — Une véritable photocopie, n’est-ce pas ? déclare celui qui plaque l’autre au sol.


      Le Chat Noir enchaîné me regarde.


      — Si tu ne crois pas que je suis le vrai, demande-lui de te parler de notre histoire d’amour, murmure-t-il.


      Mais qu’est-ce qu’il raconte ? Quelle histoire d’amour ? Il n’y a rien entre nous, même si j’ai parfois l’impression qu’il ressent un petit quelque chose pour moi. Ce n’est absolument pas réciproque. Il le sait, non ?


      — Hein ?


      — Est-ce que je t’ai déjà menti, Buguinette ? lance-t-il avec un clin d’œil.


      Buguinette... Le faux Chat Noir pourrait-il connaître ce surnom ô combien horripilant ? Je réfléchis. Qu’il dise ou non la vérité, je ne peux pas prendre le risque de me tromper. Imaginons un seul instant que je donne la bague magique au supervilain. Papillon pourrait alors s’emparer des pouvoirs des Miraculous. Ce serait une véritable catastrophe !


      J’approche mon visage de l’autre Chat Noir.


      — Tu ne le lui as pas dit, pour nous deux, j’espère ? j’interroge, mes yeux plongés dans les siens.
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      — Dit quoi ?


      — Que toi et moi, tu sais, on a fait un serment secret, je mens d’une voix douce.


      — Ah oui, bien sûr !


      Je me redresse en pointant un doigt sur lui.


      — On n’a jamais fait de serment. Imposteur !
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      — Ladybug ! s’écrie l’imposteur démasqué, en attrapant Chat Noir par les épaules. Je t’aime ! Je suis bien mieux que ce sale chat de gouttière !


      — Je déteste le mensonge. Chat Noir a une tonne de défauts, mais il ne m’a jamais menti, lui.


      
        [image: image]
      


      Mon coéquipier repousse l’imposteur d’un coup de tête, ce qui semble sérieusement énerver ce dernier.


      — Si je ne peux pas t’avoir, alors personne ne t’aura ! rugit-il. Cataclysme !


      Sa main se charge d’énergie. Ah, il veut jouer à ça ? Il ignore à qui il a affaire ! Je me tiens prête pour le combat.


      — Je n’appartiens à personne, je réplique. Lucky Charm !


      Je lance mon yoyo dans les airs. Des centaines de coccinelles magiques s’en échappent et se transforment en un objet mystère qui retombe dans mes mains...


      Une cuillère ? Qu’est-ce que je suis censée faire avec ça ?


      Pas le temps d’y réfléchir pour l’instant. L’Imposteur se rue sur Chat Noir, main tendue. Cela me donne une idée. Avec un sourire, j’attrape la chaîne qui entrave mon coéquipier, et je me place en bouclier devant lui. Le supervilain n’a pas le temps de réagir. Comme je l’avais prévu, sa main gantée traverse la grosse chaîne et la réduit instantanément en un tas de poussière. Chat Noir est libre !
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      Et il ne tarde pas à le faire savoir en envoyant l’imposteur contre un mur.
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      — Beau travail, ma lady ! me félicite mon coéquipier.


      — Où est son akuma ? je demande.


      — C’est la photo dans sa poche !


      Il jette un coup d’œil à sa bague, qui clignote.


      — Il va falloir faire vite !


      Déjà rétabli, l’imposteur arbore fièrement son bijou, sur lequel tous les coussinets sont encore allumés.


      — Tu seras détransformé avant moi !


      Chat Noir se précipite sur lui, mais le supervilain se défend avec deux bâtons - et avec un certain talent, je dois dire ! Je décide d’intervenir en me servant de mon yoyo. Vif comme l’éclair - ou, plutôt, comme le vrai Chat Noir -, l’imposteur agite ses armes pour écarter mon projectile. Un petit tour sur moi-même, et je lance plusieurs attaques dignes d’une karatéka, mais il réussit à toutes les parer.


      Le combat s’annonce plus difficile que je l’imaginais ! Il va falloir ruser, mais aussi gommer une injustice. Deux bâtons pour un seul Chat Noir, c’est un peu trop à mon goût ! Juchée sur une poutre métallique, je crie :


      — Il est plutôt doué !


      — N’exagérons rien ! se vexe mon coéquipier, qui continue de lutter.


      L’Imposteur tourne la tête vers moi.


      — Je t’avais dit que j’étais le meilleur !


      — Mais moi, je suis encore bien meilleure ! je rétorque en profitant de cet instant de distraction pour m’emparer de l’un des bâtons à l’aide de mon yoyo.
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      Je le renvoie aussitôt à Chat Noir. Et la bagarre reprend, dans un bruit de bâtons qui s’entrechoquent. À un moment, le coup est si puissant que leurs armes sont projetées à l’autre bout de l’atelier. Mais le combat ne s’arrête pas pour autant !
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      Comme je ne sais pas qui est qui, j’ai un peu de mal à suivre. Un petit saut périlleux plus tard, je me retrouve sur le sol, et j’attrape le poignet de l’un des Chats Noirs avec mon yoyo.


      — Hé, mais c’est moi ! se révolte-t-il.


      — Il ment ! réfute l’autre. C’est moi, le vrai !


      Je tape du pied, hors de moi. Ce n’est pas bientôt fini, oui ?


      — Vous commencez à m’énerver tous les deux ! Fais voir ta bague ! Il reste combien de coussinets ?


      Sur celle de mon prisonnier, le dernier voyant clignote. Sur celle de l’autre, il y en a encore trois ! Je lâche prise, pour libérer mon coéquipier.


      — À toi de jouer !


      — Avec plaisir, j’ai besoin de me faire les griffes !


      Il s’élance vers le supervilain, mais tous deux sont aussi forts et rapides l’un que l’autre. Normal puisqu’ils sont identiques. La seule différence, c’est que le vrai Chat Noir va bientôt dévoiler son visage. Je dois éviter cela à tout prix !


      La cuillère dans la main, je regarde autour de moi. J’aperçois l’un des deux bâtons, planté dans le sol, puis une poutre horizontale du plafond.


      J’ai trouvé ! Première étape : coller mon yoyo sur le bâton avec du ruban adhésif. Deuxième étape : tordre la cuillère, que j’accroche ensuite à l’extrémité du fil.
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      — C’est l’heure de la pêche à l’akuma ! je chantonne.


      À l’instant où l’imposteur tente de plaquer Chat Noir au sol, je lance mon « hameçon-cuillère » par-dessus la poutre. Il se glisse pile-poil sous la ceinture du supervilain, et je n’ai plus qu’à tirer très fort pour le hisser jusqu’au plafond. Cela doit être ce qu’on appelle une bonne prise !


      Juste avant, Chat Noir a ouvert la fermeture de sa poche. Ce qui est chouette avec lui, c’est que l’on n’a même pas besoin de se parler pour se comprendre. Suspendue au bout de ma canne à pêche improvisée, je tournoie autour de la poutre, et je récupère l’akuma en moins de temps qu’il ne faut pour le dire.


      Je n’ai jamais été aussi heureuse de déchirer un morceau de papier. Lorsque le papillon maléfique s’en échappe, j’ouvre mon yoyo du bout du doigt pour l’attraper.


      — Fini de nuire, petit akuma.


      Il en ressort, transformé en un magnifique papillon. Je lance ma cuillère en l’air.


      — Miraculous Ladybug !


      Et tous les dégâts sont réparés...


      Tous les dégâts ? Pas vraiment. Il y a une chose que le pouvoir de Marinette ne peut pas arranger : les cœurs brisés. Chat Noir quitte l’atelier, tristounet. De toute évidence, Ladybug n’est pas amoureuse de lui.


      Il aurait dû savoir que la vie n’est pas toujours un conte de fées...
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      Comme on le dit dans les contes, tout est bien qui finit bien !


      J’ai signé la photo de Théo Barbot, et je me suis platement excusée de mon absence du matin. Je me sens un peu coupable, au fond. Si j’étais venue à l’inauguration, il n’aurait sûrement pas été akumatisé. D’ailleurs, je me demande comment il a pu croire que j’étais amoureuse de Chat Noir...
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      Quelle drôle d’idée ! Pour moi, il n’existe qu’un seul garçon sur terre : Adrien, et ses grands yeux verts.


      Avec Alya, j’ai réussi à effacer le message « honte de ma vie ». Puis j’ai pris une grande décision. Aujourd’hui, je vais dire à Adrien que j’ai trouvé son portable, et cela me donnera un prétexte pour engager la conversation. Et pourquoi pas l’inviter au cinéma ?


      Cette fois, ce sera la bonne, je le sens...


      Mais en cours, j’entends Adrien dire qu’il est certain d’avoir perdu son portable dans le vestiaire des garçons. Impossible d’avouer que je l’ai trouvé - ou plutôt « emprunté » - dans son casier ! Mon joli plan tombe à l’eau.


      Affolée, je glisse maladroitement l’appareil dans son sac. Lorsqu’il le découvre, Adrien n’en revient pas.


      — Ça alors ! Pourtant, j’ai regardé là-dedans un million de fois !


      Nino, son voisin de table et meilleur ami, commente :


      — Toi, il faut que tu te changes les idées. Hé, je sais ! On n’a qu’à aller au cinéma, ce soir.


      — Les garçons, ça ne vous dérange pas si on vient avec vous ? demande Alya.


      — Grave ! répond Nino en se retournant, ravi. Ce serait cool !
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      Adrien me sourit. Je n’ai pas besoin de mon yoyo pour m’envoler très, très haut...
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